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Jean-Philippe Toussaint
Écrivain, cinéaste et photographe belge



    
    
    
      	
        Né en 1957 à Bruxelles 
      

      	
        Quelques-unes de ses œuvres : 
        	
            La Salle de bain (1985), roman
          
	
            La Télévision (1997), roman
          
	
            Fuir (2005), roman
          



      

    



    Né en 1957, Jean-Philippe Toussaint est un auteur, photographe et cinéaste francophone belge. Après des études de sciences politiques et d'histoire en France, il devient professeur en Algérie. Il commence alors à écrire et publie son premier roman, La Salle de bain, en 1985. Il a depuis publié neuf autres romans, tous aux éditions de Minuit. Toussaint se caractérise par son côté minimaliste – il réduit en effet l’intrigue au strict minimum – et par une écriture qui, sous une apparente simplicité, est très travaillée. L’auteur est déjà traduit en une vingtaine de langues. Il a aussi quelques films à son actif, dont des adaptations de ses propres récits, et il expose régulièrement ses photographies depuis 2000.

  
La Télévision
À la recherche de l’inspiration



    
    
    
      	
        Genre : roman
      

      	
        Édition de référence : La Télévision, Paris, Éditions de Minuit, 1997, 272 p.
      

      	
        1re édition : 1997
      

      	
        Thématiques : inspiration, écriture, création, humour, procrastination, télévision
      

    



    La Télévision (1997) fait partie, avec La Salle de bain et Monsieur, des romans de Toussaint qu’il appelle « programmatiques » (le titre est simple et annonce de quoi il va être question). Avec ce titre, son style dépouillé et son attachement aux éditions de Minuit, il se rattache au mouvement du nouveau roman (courant littéraire qui remet en question le récit linéaire traditionnel). 

    Vagabondage estival d’un quadragénaire belge à Berlin (Jean-Philippe Toussaint y a vécu) à la recherche de l’inspiration (et de la motivation) pour écrire, La Télévision a souvent été lue comme une œuvre autobiographique. L’auteur s’en défend et n’évoque qu’un point de départ romanesque.

  
RÉSUMÉ



    
    UN ÉTÉ SEUL À BERLIN



      
      Le narrateur, un professeur d’université belge, a obtenu une bourse qui lui a permis de s’installer à Berlin avec sa famille, afin d’étudier les rapports entre art et pouvoir politique à travers l’épisode apocryphe du pinceau (rapporté par Alfred de Musset dans sa nouvelle Le Fils du Titien), selon lequel Charles Quint (1500-1558) rendant visite au Titien (1488-1576) se serait baissé pour ramasser le pinceau échappé de la main du peintre.

      Alors qu’il passe un été seul à Berlin (Delon, sa compagne enceinte de leur fille à naitre, et leur fils, qu’il surnomme Babelon, étant partis en vacances en Italie) afin de se consacrer à l’étude et à l’écriture, il décide brusquement de ne plus regarder la télévision. Sa décision intervient après l’arrivée du Tour de France en juillet. Il prend en effet soudain conscience qu’il passe ses journées chez lui, allongé sur son canapé, à regarder le flux continu qui se déverse sur le petit écran. Il sait pourtant qu’il a bien d’autres choses à faire comme « penser, lire, écouter de la musique, faire l’amour, [se] promener, aller à la piscine, cueillir des champignons », et surtout travailler. 

      Toutefois, malgré le départ des siens, l’intérêt qu’il porte à son étude et l’extinction du poste de télévision, le narrateur ne parvient pas à se mettre au travail. Il tergiverse, range son bureau, nettoie les vitres du salon, s’installe sur le balcon pour décider comment il nommerait le peintre (s’il écrivait réellement) : « Titien, le Titien, Vecelli, Vecellio, Tiziano Vecellio […]. » Il en vient même à douter de son envie de poursuivre son étude, se surprenant à davantage en parler autour de lui plutôt que de l’écrire.

       Puis des distractions viennent s’ajouter à l’indécision. Ses voisins du dessus, les Drescher, lui demandent de s’occuper de leurs plantes – qu’ils ont nombreuses et variées, et dont ils prennent grand soin – pendant leur absence estivale prolongée. Cet engagement donnera lieu, tout au long du roman, à quelques épisodes rocambolesques. Tout d’abord, une première virée nocturne qui lui permettra de se rendre compte de l’ampleur des dégâts botaniques, après l’oubli pur et simple de ses devoirs d’arrosage pendant plusieurs semaines. Une seconde virée, visant à sauver une fougère desséchée en la fourrant dans le réfrigérateur. Et enfin, le retour des voisins, alors que la fougère est encore au frais. Le narrateur tentera de sauver la face, en passant par la gouttière pour sortir la plante de son lieu inadéquat, à l’insu des propriétaires.

    

    DES DISTRACTIONS TOUJOURS PLUS NOMBREUSES



      
      Lorsque l’ennui se fait sentir et que le manque créé par sa décision de ne plus regarder la télévision devient trop pressant, le narrateur fait appel à son ami John Dory. Érudit, thésard en philosophie et professeur de langues dans des institutions privées de Berlin, celui-ci n’est jamais avare de son temps et de son imagination pour proposer des sorties et des activités à son ami désœuvré. C’est ainsi qu’il lui propose de diner au restaurant avec lui ou de le remplacer dans un de ses jobs d’été : prendre la place (au sens propre du terme) d’un psychanalyste parti en vacances, pour écouter (ou non) les patients parler durant le temps de leur séance. 

      L’été étant chaud, le narrateur décide de se rendre au parc de Halensee, haut lieu nudiste, pour y réfléchir tout à son aise. La chaleur aidant, il se dénude peu à peu et finit par se diriger vers le lac pour se rafraichir. Sur le chemin, alors qu’il est nu comme un ver, il rencontre Hans Heinrich Mechelius, le président de la fondation qui lui a octroyé sa bourse, qui le questionne sur les avancées de son étude en cours. Après une conversation embarrassante, le narrateur part faire la planche dans l’eau, puis finit sa journée au parc par une séance de tai-chi improvisée suivie d’une sieste.

      Un jour, Dory l’entraine faire un tour dans un avion de tourisme au-dessus de Berlin, piloté en amateur par une de ses étudiantes. Alors qu’ils survolent Berlin, ses bâtiments et ses monuments, il apparait clairement au narrateur – un peu apeuré – que John ressemble à la Joconde. Cet épisode donne également aux deux amis l’occasion de découvrir une banlieue déserte et désespérante de Berlin, et de prendre le café en compagnie (silencieuse) des parents de l’étudiante qui regardent la télévision. 

       Ne parvenant toujours pas à se mettre au travail, le narrateur se rend au musée de Dahlem, afin de prendre du repos et de se laisser aller à quelques rêveries. Il s’installe sur une banquette de la salle Dürer (peintre et graveur allemand, 1471-1528), son chapeau et son sandwich posés à ses côtés, pour se mettre à « travailler tranquillement à [son] étude », c’est-à-dire qu’il laisse des pensées venir à son esprit. Malheureusement, sa « paisible retraite » est perturbée par un visiteur qui semble penser grand mal du sandwich posé sur la banquette, puis par un gardien zélé qui refuse qu’il s’approche du portrait de Jérôme Holzschuher.

    

    UN TRAVAIL « SOUTERRAIN »



      
      Une des activités favorites du narrateur est de se rendre à la piscine et de faire paisiblement des longueurs de bassin, ses lunettes de nage sur le front, persuadé de faire avancer le travail « souterrain » de son étude. C’est au cours d’une de ces séances de nage studieuse qu’il rencontre à nouveau Mechelius. Ils commencent à discuter et ce dernier annonce au narrateur qu’il songe à se retirer de ses fonctions à la tête de la fondation. L’autre n’en écoute pas davantage et, à la surprise de Mechelius, saute dans l’eau. Il en ressort
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